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| BLACK-OUT 


sur Paris de 


16 heures à 20heures 


RAMADIER 
traite à table 
les “diplomates 
des partis ” 


Par Georges GARREAU. 


ES négociations en vue de la 
formation d'un nouveau gou- 
vernement « fort et stable », 

selon le vœu du M.R.P., se pour- 
suivent selon un processus que nous 


avons indiqué depuis longtemps 
déiè. 
ek-end leur fera-t-il fran- 
un cap décisif 
1 sait que eux de s'oppo- 


tout à la 


ai commun 


dre, los -reapoi 
En dé 


te en main. | 
parait 
rop < marqué ». 
rabat, une fois 
r que était 
ndément < 


Le danger 


Le remplacement de 
n à la direction du M 

es difcations pro- 

pris en préparation 

s conseils d'administration| 


nationnlisées dont | 
zat avaient fait 


n et C 


dès lundi prochain 


Eclairage réduit pour les cafés, les 
restaurants, les établissements pu- 
blics. Plus d'enseignes lumineuses 


M. Robert Lacoste à la radio 


“ N’allumez plus vos radiateurs 
électriques ! vous mettriez 
en chômage des ouvriers 
de l’industrie automobile ” 


ROBERT LACOSTE, ministre de l’Indus! et 

M du Commerce, s'est adressé par radio au pu-| 
blic pour faire appel à son concours, dans le 

but de réduire la consommation d'électricité. 

— La sécheresse opiniâtre, dit-il, a sévi depuis juin 


dernier. Vous avez tous vu nos ri es à sec. 
La p de centrales 
ctriques, marchant au fl def 
l'eau, est tombée, depuis mal, de] 
près de deux tiers. Ce ne sont pas! 
lex quelques pluies présentes qui| 
peuvent modiner cette situation; | 
~" Ces circonstances atmosphéri- 
ques ont obligé à prélever de bon-| 
ar jes réserves d'eau des | 
tA entamer largement les | 
stocks de charbon que nous avione | 
ur nos centrales thermi- | 
avons été contraints 
n dans cette voie que | 
dès septembre. la situation s'est 
ce dangereuse. Ainsi, trois mois 
ant le plein hiver, nos réserves | 
étaient séri nt entamées. Ci 
pendant que la consommation él 
trique journalière na cessé d'aus: 


LE MARI DE DAPHN 
DU MAURIER 


IZABETH 


D'EL 


duction 


nos 


Une délégation 
de 5 membres 
nommés aujour- 
d'hui administrera 


LE HAVRE 


Et les communistes « évacue- 

raient » la mairie 

(De notre envoyé spécial 
Georges ARQUE.) 

LE HAVRE, 15 novembre. 

'EST seulement ce matin 


nmation jou 
n'atteignait 
par jour 
dépasse 


sans hésitation que 
e nous avons or- 
pures, Mais, 


Dès lors, c'est 
septem 


dès 


le 18 
donné deux jours de co 


C 


Tirant les ficelles des amis 


L'EX-PREFET BOUTEMY 


a sauvé 2 fois 
1 binet tuel 
(Une grande enquête de Jean BALENSI) 

ORRECT, sans un grain de poussière sur l’impeccable costume de cheviotte 

bleu, le visage plein, le teint fleuri et un reflet fauve dans le cheveu légère- 

ment ondulé, l'adversaire le plus efficace peut-être des communistes s'appelle 

André Boutemy. 
Le grand public ne l’a jamais connu que comme préfet de Vichy, et il l'a oub 
dès sa sortie de Fresnes. N'empêche que c'est l’homme dont l’action en coulisse 
pèse le plus lourd sur notre politique in- 
À térieure des ces derniers mois. 


mation déterminée, pas pl te A.P.F. qu'une autre. 


GRÈVE 
GÉNÉRALE nd a'i 
A ROME? rime 


TOR ffre complaisamment les ressource: 


admet-il, que j'ai a 


1 pays 
1 que je ne 
appui. 


15 novembre. — Les trou- | 


« astronomiques ». On va jusqu'à 
bles politiques qui sévisent en Ita-| nommer je caimier parmi les colla 
e uis une semaine viennent de| porateurs que la rumeur plus o 


s'étendre à Rome. oins malveillante attribue à André 
Des désordres ont eu lieu ce ma-| Boutemy 5 à 
tin à la piazza Zsedra, où des élé-|  L'intéressé répond que a 


ments de gauche sont intervenus au| en la matière se b 


aux premiers froids, le chauffage > cours d'une manifestation tenue par| que c'est bien suffisant e e t 
électrique sest. développé, provo- é, les habitants du Havre P « Association des prisonniers de 
quant une poussée soudaine et bru-| ont appris Cartes du gouver. serre rapatriés de Russie », mou-| p - — 
tale de la consommation nement de dissoudre leur conseil ment nettement anticommuniste i lla x p agricole 
> Qu'allait-on faire ? L'examen des| municipal et de nommer une d P Cani qui commande pêt] | Prochain article : ~ e f 
chiffres semblait imposer une seule| FUME 2: ra £i la guerre les troupes italiennes sur LE TEMPLE a at € 
solution. La solution traditionnelle légation pe spéciale de le front russe, a été qualifié à plu- 5 ance e le 
ordonner un troisième jour de cou-| eing membres chargée d'adminis- | Le mari de ia grande romancière Daphné du Maurier, le général Sir Frederik | sieurs reprises par la gauche de « Chef A COLONNES duction, améliorer la 
Persuadés qu'il fallait tout faire| frer ja vie jusqu'aux nouvelles] Arthur Montagne Browning vient d'être nommé « Contrôleur et Trésorier » | en puimance » du ftoeene Bis enree 
éviter cet 2 t. maat mear ba élection: — C'est-à-dire, en somme, Grand Majordome de la Maison de la princes: La ville est en eflervescence et on mu , < 
es wes O mus Elizabeth... L'auteur du « Général du Roi » devient ainsi l'épouse s'attend à ce que la grève générale panner 
COMMERCE ppression SUITE PAGE 3 « Général de la Princesi éclate cet après-midi. — (A-P.) era pas Un bouleverseme 


les éclairages s 


tous 
signes lumineuses. éclairages de 


éclairages des halls de spec-| 
réduction de la moitié entre| 
16 h. et 20 h. de l'éclairage des ca- | 
fés. bars. restaurants et établisse- 
ments assimilés, sauf les samedis, di- 
manchees et jours fériés. 


trines, 
tacies, 


La perquisition au camp soviétique de Beauregard 


d'appuyer de 
ment. un candidat, une propagande. 
Es qualités, je suis tenu de le conseil- | 
ler sur l'opportunité du geste : c'est 
tout. 

En bref, M. Boutemy estime juste- 
ment que l'argent risque trop sou- 
vent de vous salir les doigts pour 
consentir à le manipuler soi-même. 

Qui vaut donc à cet homme cette 
influence dont on commence mainte-| €x 
nant à mesurer l'étonnante puissance ?| ix 


LAIT : 


i struments dociles du partil "2 INDUSTRIE : nous avons de-| 
niste, procèdent du même état| mandé aux plus gros consommateurs | 
t et visent au même but d'aménager, en accord avec l'Electri- 
dier, ressoudant ainsi sa| cité de France et l'administration | 
rité, peut alors se borner à élar-| jeur consommation d'énergie de telle | 
à cabinet, afin d'obtenir un vote| façon que la puissance appelée pen- 
e confiance qui donne au gouverne-| dant les heures de pointes sur le ré- 


is une autorité suffisante 
sive Conférence des Quatre. 


ar seau soit réduite 
> C'est ce qu'on appelle l'écra: 
ment des pointes dont l'effet 
d'éviter le délestage automatique. 
La bonne volonté de tous 


reste nécessaire 
> Nous avons dépassé un point 
critique. Mais la situation n'est pas 
encore assainie. I fait que lef- 
pli par les commerçants. 
riels et les ouvriers, s 
d'un effort volontaire des 


t 


“Surre PAGE 3 


voie qu'on 


citoyens. 
» La preuve est faite, en effet. que| 
c'est le chauffage domestique et l'em- 
ploi irrationnel du courant qui désor- 
ganise notre réseau et notre économie. 
> I) faut que l'on comprenne dans | 
chaque foyer français qu'en branchant | 


un radiateur électrique sur le réseau 
on prive aussitôt de courant le moteur | 
d'un atelier 

Le ministre ajoute qu'à certaines| 
heures de la journée trois petits radia- | 
teurs ou un radiateur de puissance 
moyenne condamnent trois ouvriers | 
au chômage dans l'industrie automo- | 


700 HOMMES ET DEUX TANKS 


La Sûreté cherchait trois fillettes françaises | 
elle les retrouve et découvre un stock d'armes 


N a déjà beaucoup parlé du camp de Beouregerd, créé à la Libé- 
ration pour recevoir les soldats russes ayant combattu avec les 
Allemands, les réfugiés russes vi d'Allemagne prison- | 

niers soviétiques faits par les Allemands et amené en Fronc: | 

Ces hommes étaient réunis à 

Beauregard en attendant leur ra- 

patriement vers la Russie. Depuis 

un an. le camp de Beauregard est 
également utilisé comme centre de 
passage pour les hommes, les fem- 
mes et les enfants nés en Russie et 
réfugiés en France depuis la fin de 
la première guerre mondiale, qui 
ont été amnistiés et qui, par con- 
séquent, peuvent rentrer dans leur 
patrie 

‘On assura à maintes reprises 
ce camp, jalousement gardé par 
les autorités russes, était une véri- 


table enclave soviétique sur le ter-| 
ritoire français et qu'il s’y passait 
des choses my 


se rappelle les c 
contre ce camp que les ser- 
de 'a sécurité di territoire 
procédé, dans laprès- 

hier, sous la conduite de M. 


Claude BERNAC. 
SUITE PAGE 3 


aue 


ACHETEZ 
JÍ DIMANCHE 


Le point de vue 
de l'ambassade 


de l'U.R.S.S. 


Au sujet de l'affaire du camp 
de Beauregard, 


La Seine 


4 PAGES, 5 FRANCS 


DEUX ÉDITIONS 


VOUS TROUVEREZ 
DANS LA PREMIERE : 


La vie parisienne : tous jes 
spectacles, les arts et les lettres. 
Le conscrit français apprend à 
manier la bombe atomique 
(une anticipation de Ded Ry- 


sel). 


lmabassade de 
is donne les expli- | 


DÉSORMAIS 
PLUS BELLE QUE JAMA) 


80 %, d2 charme de vatre visage dépen: 
/0 dent de votre chevelure. Jusqu'ici | 
on tentait d'aviver la nuance des cheveux | 


mple brillantine. Cette méthode | 


par de la 
vous pouvez 


est perimée. Désormais, 
donver à vos cheveux Téblouissant 
attrait des + Ultra-Reflets + a lumi- | 
nescence particulière de la Cholestérine 
contenue dans l'huile pure « BALC », 
brevet exclusif. Les + Uitra-Reflets 
embellissent et font resplendir la chevelure 
comme on ne l'avait jamais vu. Essayez | 
dès aujourd'hui et profitez de cette 
speciale : Contre cette annonce décou. 
éo et sane afiranchir 


e 


LO» 

ris, 8e: 

un coupon qui vous permettra d'ache- 

Ler votre premier fia- 

con aveo une rédue- 
Lion de prix. 


BAIL 


LLANTINE LUVIN USE 


bile. 


Les “Cadres” des usines d'Issy 
sanwan cessent le travail 


intervenu hier soir dons les 
paralysent moulins et usines auto- 
pour protester contre le | 


divers conflits soci x qui 
mobiles, une certaine agitation 
persiste cependant dans les comi- 

. . . | 

licenciement de deux directeurs | 

@ Minoteries 


recrudes- 
Aucune solution n'étant 
conflit des Grands Moulins de Paris 
et de ia région parisienne, la grève se 


@ Métallurgie 


lin 


@ Services publics | 


tre, le cartel central des ser-| 


cations suivantes : 


rançâises un visa del 
sortie valable ‘pour elle-même et ses 
trois enfants pour se rendre en U.R.| 
SS. par Sarrebourg 

En gare de Sarrebourg, les autorités | 
françaises annulérent le visa de sor-| 
tie de ses enfants. en raison d'une| 
instance introduite par son mari et 
l'obligeant ainsi à interrompre son 
voyage | 

On fait observer à ce sujet que.| 
selon la loi soviétique, les enfants. en 
cas de divorce, sont toujours confiés 
à la mère, et qu'en tout cas, en vertu} 
de la loi française, ils restent à sa 
garde jusqu'au prononcé du jugement 
de divorce, lequel doit intervenir à 

ice le 21 novembre. 

Sans ressource, Mme Spetchinskaia 
trouva un refuge temporaire au camp 
de rapatriement russe de Beauregard. 
en attendant que l'affaire fùt réglée. 

L'ambassade soviétique ne fut infor- 
mée par le ministère des Affaires 
étrangères que vingt minutes avant 
l'intervention et le siège du camp de| 
Beauregard. | 

Elle refusa son assentiment en fai- | 
observer qu'il y avait au camp | 
le Beauregard une mision militaire | 
français Permanente qut pouvait | 
faire les recherches souhaitées. 


Les coulisses de la politique. 
Les dernières informations. 
Les meilleurs reportages. 


LES COURSES 


Le tableau des partants de lundi 
à VINCENNES et nos pronostics. 
E 


VOUS LIREZ DANS LA SECONDE 
EDITION DE 


La Seine 
TOUS LES SPORTS 


Résultats et comptes 
rendus détaillés des matches 
par la meilleure équij 
de reporters 


Votre journal 


La Seine 


du 
de la semaine 


quotidien 


Sans aucun doute, son incontestable 
aptitude. 

Nourri dans le sérail politiat 
connait tous les détours. N'eût été la 
guerre, et l'occupation, il serait cer- 
tainement aujourd'hui l'un de nos 
réfets les plus en vue. Il a occupé 
Fsiège — et surtout sous Vichy, je 
l'ai indiqué — en Lozère, Haute-Loire. 
Loire et jusqu'à Lyon, pour tout le 
territoire de l'ancienne région « Rhô- 
ne-Alpes ». 

I a été aussi, pendant un temps. 
directeur des Renseignements géné- 
raux de la police de Pétain. 

Toutes contingences d'époque qui 
devaient, bien entendu. le conduire en 
s la Libération. 
son procès, le procureur lul- 
même l'a blanchi en lui décernant un 
véritable brevet de tant. Je sais 
d'ailleurs que Boutemy n'aurait pas 
été si facilement « d'épaisseur » 
selon sa formule, évoquer 


ue, 1l en 


pou 
paille humide des cachots, sl n'avait 
été le premier et principal artisan de 
la libération des prisonniers politiques 
lyonnais du fort de Montluc. 


SUITE PAGE 3 


LA FRONTIERE 
DES PYRENEES 
RESTE FERMEE 


Selon une dépêche de Madrid, le 
Conseil des ministres espagnols aurait 
examiné de nouvelles propositions 
françaises concernant la réouverture 
éventuelle de la fron 

Un porte-parole du Quai d'Orsay 
interrogé tenu à préci- 
ser que des conversations avaient eu 
lieu, en effet, en septembre et au dé- 
but d'octobre, entre la France et 
pagne au sujet d'une reprise lin 


tée 


du trafic à travers la frontière py- 
boutir. 


rénéenne, mais n'avaient pu 
Le Quai d'Orsay dément é 


que le gouvernement français ait fait | 
à Madrid des propositions nouvelles. | 


espagnole. | 


esure di 
équilibrer les prix 
eau et le 
PAIN : 
colte, sont 
sommes _tributaires 
les engagements 
envisager le n 


hats 
s des 
sultation 


prioritaire 
des 


eis. 
FISCALITE 


que pos 
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300 Modèles de POSTES 


radiophonos et meubles de luxe 


CETTE SEMAINE 
Schneider - L. M. T. - Radiola 
Grommont - Radio L.L, - Milde 
Rodialva Miracle - Soral 

Minerva, etc... 
TRES LONCS CREDITS 
T 
7 N TRE 
OUVERT TOUS LES JOURS 


“Qui, nous SOMMES des hors-la-loi 
malgré nous !” 


EN COMMENÇANT LA 


savons aujourd'hui l'avoir tout ji 


en prendre intégralement connais 
en reproduisons aujourd'hui quel 


De M. O. 


, employé de la 


S. N. C. F., à Montataire 

(Oise) : 

« Traqué par les udards, f'a 
lutté et parfois je pense à mes ca 
marades d'hier dant le nam et 


souvenir s'éteignent peu à peu: mon 
devoir é. avec 
nant 
fait-eile 


trie, i 
est-elle naire 
de sés enfants 
leurs, des assassins 

» Oui, monsieur, le mot nest 
vain. ceus qui, eghinie mal hie; 

jours été honnêtes, 
des bandits demain si le cycle 
al dans lequel nous sammes proje 
tés ne s'arrete pas à temps.. Ton: 
ensemble, ies hommes de bonne vo. 
lonté Atissons pendant Qu'il est 
temps encore, } 
DE ML §. commerçant 


trie. 
f Des 


pa 
deviendront 


De M. S... eammerçant, rue 
de la Tour-Maubourg, à 


d'une socié 
négoce d'artic 
les, j'ai eu plusieurs fois i'o 
de recevoir de ma clientèl 
n) des bons 
mpagnant des comman- 
pprovisionnant chez 
in 1 me fa 
fractionner cea bons p en 
mettre un certain tonnage À 
cun d'oux 


y a quelques semaines, cette 
opération était fort Ji suf- 
fisait de ne présenter À la section de 
répartition textile où, en quelques 


FRANÇAIS, ETES-VOUS 
EN RÈGLE AVEC LA LOI 


notre but était de faire une enquête. Nous nous apercevons aujourd'hui que nous avons déclenché une campagne. Chaque courri 
sa marée de témoignages ; chaque jour, son flot de visiteurs. En une dizaine d'articles, nous pensions faire le point de la question. Nous 


Portés par la volonté de nos lecteur 


Nous avons reçu les doléances de chanteurs des 
de cultivateurs, d'ingénieurs. Ils nous ont répondu, aussi bien de la M étropole que de l'Afrique du Nord. 
Nous ne les abandonnerons pa: posons aujourd'hui d'une force qu'il importe de ne pas galvauder ; nous ne la galvauderons 
pas, nous nous y engageons formellement. 
Mais le dossier dont nous réunissons les pièces n'est pas un dossier secret. Trop volumineux pour que nos lecteurs puissent chacun 


Is puissent au moins le feuilleter. C'est donc à cet effet que nous 


SERIE 


x 


juste amorcée. 


. Nous 


sance, nous pensons qu 
ques cas typiques. 


minutes, l'opération était effectuée. 
tait trop faciie. 

» Depuis queiques jours, il faut 

Atre muni d'une attestation du client 

vous autorisant à faire ia monnaie 

du bon, envoyer ce dernier — pour 

le cas d'un sana — au ministère de 


a Santé publique qui, lui-même 
lemande le frnctionnement à ln sec- 
tion textile. Au retour au miniatèr 
tes bons ne sont pas expédiés at 
négociant mais au client qui em 
obligé de lex renvoyer à son four 


nisseur. 
— depui 
ma deman 


Dans le cas qui m'intéresse 
le 20 octobre où J'ai fait 

aujourd'hui $ no 
lettre du ministère à l 
section textile est encore à la dae 
tylographie et 11 m'a été répondu 
aimabiement d'ailleurs, que Je pour 
rais espérer mes bons dans un mo 
si tout va vite. » 


M. Léopold C..., industriel à 
Alger : 


«En 1941, je mets ma voiture 
sur cales. dans mon garage, à Bou- 
zaréa, village à 10 kilomètres d'Al- 


» En février 1945, le service rou- 
tier, à mon insu et presque par ef- 
fraction, dépouille cette voiture de 
trois pni trois chambres à an 
en bon état ; les deux autres furent 
jugés hors d'état (sans doute) 

» On m'offre généreusement la som- 
me de 1.440 francs pour ces six plè 
ces ; j'ai accepté comme vous ac 
cepteriez de donner votre bourse 4 
un bandit. 

» Ma (ou plutôt Notre voiture uni- 
que) est toujours sur cale. Manque- 
t-on de pneus ? On ne le dirait pas 
en voyant la multitude de voitures 


QUE LES LECTEURS ÉCRIVENT 


faloustes de cet 
femme. 
ces d'Ernestine, 


C'est ninsi que M. Menoux. 


la bonne du café Th 


XXIV. 


ES deux policiers, le 
petit jeune et le petit 
vieux, ont visiblement 

envie de se débarrasser de 

Pierre par les moyens les plus 

directs. Le visage du jeune 

homme, soudé un peu partout 
par les morceaux de spara- 
drap, qui ont remplacé les 
bandes de pansements, n’est 
pas fait pour inspirer une 


confiance spontanée. 
Pourtant, la nouvelle que Pierre 
apporte esi asez sensationele pour 
2 Vous savez. 


dites-vous, où sont 


mestine et Mme Menoux ? 
— Oui En ce qui conceme Er- 
ne. c'est d'ailleurs facile à de- 

D ny a qu'à tourner la 


les regards, suivant l'index 
re. se dirigent vers le café 
ce. Ernestine est derrière ie 
comme ci-devant, agitant 
maneties du perco tout près 
M ers qui arbore un air 


de 
de 


avouer que... dit le petit 


inscriptions ont menti car 
as kidnappé Ernestine, 
poursuit Pierre, qui exploite immé- 
diatement son avantage. et les gens 
de la rue ont menti, commissaire. 
quand ils ont affirmé qu'on trou- 
verait le corps de Mme Menoux 
dans un placard. Moi, je vous dis 
la vérité. et je vous affirme que 
cet homme n'a commis ni crime 
ni délit Je sais où se trouve sa 
femme 
— Alors. dites-le et prouvez-le 
Z Mme Menoux n'est, hélas ! 
pas dans ma poche, mals je ne vous 
demande que vingt-quatre heures 


de sursis, Et pendant ces vingt-qua- 
tre h je réponds de M. Me- 
noux 

Le petit jeune et le petit vieu 
sentent bien qu'ils se sont engagés 
dans une rue sans isue. Pas de corps 
Ernestine revenue, La foule qui at- 


tendait « sn cadavre » est à la 
fois désappoiutée et provisoirement 
On peut s'en tirer sans 


vaut mieux 
repartir par le 
même 


— D'accord, jeune s. Je 
ndre votre identité exacte. 

pour voire collaboration. 

ous reverrons demain. Enie- 

vez les menottes au bougoat.. Me- 
noux. je vous conseille d'abord de 


cogner moins fort 
si vous ne vouler pas Av 
nùis graves. pui 

le quartier avar 
soit résileme 
vous autres, 
monde 


le 


a prochaine fois 
des er- 


Au 


Mme Blaime, das 
Teurdon de la foule qui dis- 
rse maintenant qu'elie n'a pi 
bouclier de ln police pour prote- 
er sa curiosité mince. dit Mi 
laime. de quoi se mêle ce gosse 
15 ? Ce soat les Journalistes qui 
la loi maintien 

Dès qu'il a eu les 
Menoux a esuyé le sang de sor 
front. I s'avance vers Pierre e 
frottant ses poignets endoloris 

— Monsieur.. je voudrais vou: 
serrer ìa main . je vous connais à 

ine . mais vous avez dit tout à 
Pheure que vous saviez où se trou- 
ve ma temme. Alors, voilà.. ce 
nest pas man genre de raconter me 


revoir 


ince. dit 


mains bres. 


vie feux pas. j'peux rien vou 
dire mas d vous la retrouvez 
monsieur. dites-iui bian que je lu 
pardonar tow ce que le sais € 
méme tout ce que fr ne sals pas 
Dites-lui qu'Erdertine nest plus à 


ta boutique ot qu'elle n'a plis rien 
ndre d'el lle compren- 


Dans une rue de Paris, un emour est né entre Dominique, qui habite au 
quatrième droite, et Pierre, son vis-à-vis du troisième gauche. Dominique 
a déjà présenté son fiancé å s mère. Aux premiers bonheurs et aux pè: 


idylle se mêle une intrigue mystérieuse 
des inscriptions accusutrices sur les volets et les port 


une main incon- 


le bougnat, est accusé d'avoir tué 


La police vient enquêter. Pierre est parti pour Ermont, sur les tra- 


Un jour de sursis 


- Je vais essayer, à demain 
erre, en courant chez le « Dê- 
porté » où l'attendent Dominique, 
Annie et Jô, répète machinalement 
— E n'a plus rien à craindre 
d'élle 
Pourvu que le destin ne grimace 
pas en entendant cette phrase à 
double sens 
~ Ça y est, dit Pierre ; le premier 


acte est fi 


Le Menoux est provi- 
Mais écoutez, il fout 
trouvions Mme Menoux. Ernestine 
róne de nouveau 

excuser très 


absolument 


escapade. 
du retour, elie. E 
que moi. Je fa 
vur qu'elle soit rentrée... bredouille, 
ne nous. Jô : encore un 

coup de main, mon vieux. 

— J'ai compris, mon p'it 
11 faut encore la bagnole et 
On repique au true pour Ermont 

essayer de tral 


e a fait plus 
des vœux 


want 


re gouttes pour moi. Rendez-vous 
dans un quart d'heure. Attendez-mol 
dans ta carrée 

Au 15, troisième droite. voici la 
petite chambre que Dominique a 
vue, hier, pour la première fois. 
C'était hier seulement : il lui sem- 
ble maintenant qu'il y a très long- 
temps. Les heures d'angoisse pa 
sent longues, et il y a des jours tel- 

bourrés d'événements qu'ils 
paraissent durer autant que des 
années. Maman, au quatrième en 
. secoue son balai par la fené- 
Un petit signe à maman... Eh 
oui. je suis ici... elle n'a rien dû 
comprendre à nos explications, tout 
à l'heure 
Coup de klaxon impérieux en bas 
Jò est déjà là... Desendons « en 
sse » 
Départ pour Ermont dans le petit 
matin. Annie est à l'avant avec Jò 
qui conduit en consommant un pa- 
quet de bleues tous les 100 kilomè- 
tres. Quelle drôle de fiie, cette 
Annie... elle chante à tue-tête des 
ritournelles de campeurs. Dominique, 
brisée par jons successives. 
pose sa l'épaule de 
Pierre 

— Vous permettez ? 

Bien sûr, qu'il permet.. Il est 
même aux anges. Le défilé mono- 
tone des arores, les secousses amor- 
ties. les romances d'Annie qui de- 
viennent des berceuses Contre 

Lui » elle se sent en sécurité. Avec 
< Lui » elle irait dans le feu. Domi- 
nique s'est endormie. 

Pierre. doucement. tout douce- 
ment, glisse son bras derrière Domi 
nique, l'entoure tendrement. Il lui 
semble maintenant qu'il serre contre 
lui le plus précieux trésor de la 
terre 

Ermont 

Tout le monde s'étire. Passons 
d'abord chez l'armurler 


wi 


est juste qu'i 


nous ne nous en tiendrons pas là. Nous constituons actuellement un énorme dossier, nous réu- 
nissons les éléments d'un réquisitoire que les Pouvoirs publics devront bien finir par entendre un jour. 
Il n'est pas possible que les scandales que nous portons 
iniquités commises se trouvent entérinées parce qu'elles portent le sceau des plus hautes 

législation invraisemblable et des fonctionnaires dotés de pouvoirs arbitraires nous bafouent plus longtemps, nous, les administrés. 
de médecins, d'industriels, de petits fonctionnaires, d'employés, de commerçants, 


la connaissance du public restent couverts. Il n'est 


dministrations de 


apporte 


pas possible que toutes les 
l'Etat. Il n'est pas possible qu'ane 


qui vont et viennent devant les bu- 
reaux du Gouvernement général. 

» Je reçois. avant-hier, 6 novembre. 
une sommation d'avoir à payer 2990 
francs d'impôts pour cette auto | Je 
la trouve saumâtre. Mon intention esi 
de résister. » 


M. R..... employé, rue d'Al- 
sace, à Paris 
« Depuis août 46, je suis à Pa- 


ris, muté pour les besoins du servi- 
ce. et, depuis 15 mois, je suis en 
quête d'un appartement pour vivre 
enfin près de ma femme et de mes 
trois petits enfants qui sont à 400 ki- 
lomètres de moi et auraient tant be- 
soin de ma présence. Plus de 30 ou 
40 fois, je ne sais plus, je me suis 
dérangé. j'ai perdu mon temps, usé 
ma salive pour n'aboutir à rien. 

» Tout dernièrement, un espoir. Un 
mien ami me signale un pavillon 
inoccupé depuis 1940 (i! habite dans 
les parages). Le Service du reloge- 
ment de mon administration (qui a 
quelques 600 clients de mon espèce 
rien que pour Paris-Est) fait les dé- 
marches en vue de la réquisition 
D'abord. la mairie ne connait pas le 
propriétaire. Puis elle donne une faus- 
se adresse et, enfin, répond, aprés 
deux mois d'attente. par un avis dè- 
favorable. alors que personne n'avait 
encore demandé à bénéficier de ce 
local vacan 

» Motifs : 1° le pavillon est oceu- 
pé i.. 2° Le bénéficiaire n'est pas 
Prioritaire de la commune (évidem- 
ment : si je l'étais., j'habiterais dana 
la commune et J'aurais. sans doute. 
au moins un abri et serais done 
logé.) 

« Donc, j'en déduls ceci : les mat 
n'ayant pas droit de réquisition, 
peuvent faire bénéficier un de leurs 
administrés d'un logement vide ou 
inoccupé. Les préfets n'autorisent une 
réquisition que sur avis favorable du 
maire de la commune intéressée. Au- 
tomatiquement. ceux-ci refusent. pui»= 
qu'il s'agit d'un étranger à leurs élec- 
teurs. Résultat : des centaines de trop 
bien logés ou de protégés bénéficient, 


de ces lois à sens unique et conti 
nuent à jouir béatement de toutes 
leurs aises pendant que des centai- 
nes. pour ne pas dire des milliers 
es « parlas » de mon genre. 
vivent en nomades et en exilés. 

+ Nous vivons tous en perpétuelle 
contradiction avec les lois depuis la 
guerre, et y a-t-il un seul imbécile 
ou un seul fou dans les législateurs 
pour démontrer qu'un homme qui, de- 
puis 1940, aurait vécu strictement avee 

alimentaires, le chauffage 


ou toutes autres choses indispensabl 

encore de ce monde à l'heure 
actuelle ? Non, il serait mort de faim, 
de froid, de tout, parce qu'il n'aurait 
plus rien eu. et depuis longtemps. » 


M. Robert R... gérant 


coopérative ouvrière, 
Mulhouse : 


ma qualité de gérant de la 
ve ouvrière des établisse- 
ments C... (filature. tissages, teinture) 
à Mulhouse, j'ai commandé une cen 
taine de tonnes de pommes de terre 
à la maison M... et B... à Nantes. 
Jusqu'à présent, j'en ai reçu environ 
a moitié; depuis une quinzaine de 
jours, malgré mes appels téléphoni 
ques pressants et rétérés, aucune ex- 
pédition n'a été faite, Le manque de 
wagons bloque les pommes de terre 


de 
à| 


Toutes les villes| ° 
en une seule 


Dimanche, 16 novembre. 
sera dans la de 
Champagne, et se promi 


changeant de pas à partir d 
res, avenue Thiers. Abordez-le har- 
diment et dites-lu ou 
un charrade sur les villes de Fran- 
ce. I vous remettra aussitôt une in- 
vitation pour le gala qui a lieu le 
même soir, sous les auspices de la 
Chambre syndicale des représentants 

C'est, en effet, à ce gala que les 
dix premiers stoppistes qui auront 
donné leur charrade devront la dé 
fendre devant le public. Les 5.000 fr. 


iront à celui qui aura dit la devi- 
nette ou la charrade qu'aucun spec- 
tateur ne pourra résow Priorité 


par ordre de stoppage 

Ajoutons qu'à partir de minuit, M. 
Stop animera le spectacle du cabaret 
« Le Mercure » et qu'il prolongera 
la soirée dans une atmosphère mont- 
martroise et toujours sous l'égide 
de la Chambre syndicale des repré- 


MIE M. STOP. 
7^ SEULEMENT 4 
au GAUMONT-Palice et REX 


Exceptionnel 


LA VIE DE 


L'HÉRITIÈRE DU TRONE 
D'ANGLETERRE 


S.A.R. la Princesse e Elisabeth 


Ea ia 


En SUPPLÉMENT 
au programme 


rise. joor 


— Tenez., monsieu: 
revolver. Vous le 
Oui ? Vous me recon: 
Reconnaitriez ille qui vous 

volé ? Oui ? Seriez-vous disposé 
à témoigner ? Non ? Pourquoi non ? 
Vous n'aimez pas ça ? 

La porte de Rives. La route moull- 
lée Le petit bois un peu plus dé 
plumé que la veille. Voici endroit 
précis où Ernestine à vidé son char- 
geur. Tenez, regardez la trace de ia 
balle sur cet arbre. Pas d'autre 
trace, bien entendu Elle est partie 
par là 

Mais tout cela ne mène à rien 

envie de camer ia 

Les voyages, ça 

vois une fumée 

qui monte de ce petit creux de val- 

on. Ça veut dire qu'il y a une 

ferme” du saucisson et du pinard 

Qui aime e oucimnn et le pinard 
Se suive 


voici votre 
reconnaissez ? 
issez ? Non ? 


A muivre 


Copyright 1947. by Paris-presse 
Geneviève Manceron and Roger Dal 


CASINO DE PARIS 


Une vedette qui s'impose 


CRI CRI MULLER 


Un succès foudroyant 


Paris Eztra-Dry 
+ Superrevue qui foit lo joie de nos 
yours des décors. des costumes splen 


Les Nus célèbres 


d'après les peintres 
Tous les soirs 20 h. 30 - Dim. mat. 14h. 30 


BA ES TAURANT-CASARET ES 


Les Ambassadeurs 


av. Gabriel - Anj. 27-80 et 27-81 
La voue mères Revue sur Giace 


pour pe 
Châtelet, ? 
6 heures 


GARNAAL- GLACE 


en Bretagne. I me semble que. dans 
les temps actuels, un tel procédé est 
sans commentaires; comme d'habitude 
l'Administration prendra les mesures 
appropriées quand ce sera trop tard. 
quand le froid aura abimé les pom- 
mes de terre en cours de route. 


+ Ne vous serait-il pas possible d'in- 
sister sur ce fait dans votre journal ? 
I me semble qu'on pourrait plutôt 
bloquer les expéditions de marchan- 
dises non périssables pendant une 
quinzaine de jours pour permettre 
l'acheminement dés pommes de terre. 
Des centaines de milliers de familles 
attendent l'arrivée des tubercules tant 
attendus ; l'Administration devrait en- 
visager des mesures en vue de leur 
acheminement rapide. Il faut sauver 
de la faim la masse des ouvriers que 
hante déjà l'hiver qui est devant la 
porte et qui s'annonce des plus rigou- 
reux. » 


M. Georges R..., rue de Ché- 
à Neuilly-sur-Seine : 


« En septembre 39, je possédais une 
magnifique moto 4 ev Magnat, Réqui- 
sitionnée d'autorité, elle a été payée 
par la suite, tenez-vous bien... 2.500 fr. 


Des centaines de lecteurs 
nous écrivent et apportent d'accablants témoignages 


à la grande 
enquête de 
JACQUES 
BLOCH- 
MORHANGE 


» Voici un an, essayant tout au moi 
d'ob! une tation de cette r 
Quisition, ce qui aurait pu me permet 
tre, soit d'avoir un bon, soit d'êt 
prioritaire pour les surplus américai 
afin de racheter une moto, j'écriv 
lettres sur lettres à l'autorité militair 
compétente qui, à la suite de transfer! 
d'archives, me renvoya à une autre, 
laquelle aussi à une troisième... ete... 
etc... la comédie dure encore. 
> Le percepte 
francs, touché à 
trouvé non plus 
trouver … j'attends toujor 
» Je crois que nous autres, les plu 
més d'office, et les ious premiers del 
la dernière, aurions dû avoir priorit 
dans les surplus américains où 
boursés des 2/3, mais il y en au: 


a que des millionnaires 
acheter des lots 100 v 
plus, toujours les mêmes 
et je cite, pour finir. 
toujours les mêmes 
casse, » 
Copyright 1947 
et Jacques Bloch-Morhange. 
(Voir Paris-presse à partir 
2 novembre 1947.) 


qui profite: 
que c'est bien] 
qui paient 


du 


A-T-IL 
français 


raires > — 


fai 


répondent, avee pe: 
crise exisie, en effet, 


tena 
pour son « Hist 
Í ne m 
les “auteurs 
rent pas) co: 


re de comp 


l'« engagement » politique. 


d'une 


cœur ! Ce 
reproches 
Ambrière 
chaleur de la vie ». 
« Grandes Veeam 
le n contei 
porte plus guère. 
Le critique ne s'inser 


nt à pi 


ce desséchemeni 


quelques 


demande 
confrère « Les N 
stion aux romanciers qui se 

connaitre depuis 
nées. Et la plupart d'entre eux leur 
inence, que cette 


notre 
elits Litté- 


cette 


i 


et iis en don- 


e formule 
Le roman doii avoi 
Et le 


lentes raisons, 


Yan 
re d'un fait divers * 


pasi 


pa 
dramatiques 

mne ia mauvaise 

uence de l'Amérique sur beaucoup 
dans l'absence volon- 


s Gautier, qui a ob. 
le prix Goncourt, 


et la « mala 
éprouvante 


M. Georges Govy (+ Sang Ri 

« Les Jours maigres ») fait le 
surintelleetualisation 

man, Trop d'intelligence, pas assez de 

les mêmes 

M 


a pas en faux 
contre ces jugements. Il constate. 


a 


Francis 


ment souvent pénible du récit, 


volonté de faire pi 
ce qu'il n'est pas 

Ce fut, il y a qua 
Paul Bourget, rom 
le signal d'une dé 


art où il avait montré de la mi 

an doit avoir « ja 
il doit demeurer 
une aventure contée et ne es 


Ah ! Certes! le r 
chaleur de la vie », 


Mai 

mous inspirent 

passion de ject 
entie jadis, 


comi 
nt les personnages deviennent nos 


amis, nos compagnons durables? 
Combien de fois avons. envie de 
dire à nos lecteurs (en un temps où 
l'achat d'un roman représente Pour 
beaucoup d'entre eux un sacrifice 
matériel important) : « Achetez ce 


1 trop rar 
Cependant le: 
Fémina, Goncourt, Re 
cherchons, 
bliés ceux 
choisis. 
débutant « 
de M. Alain Guel 
M. Alain Guel 
pouvait étre pénible : 
prisonnier français 
ande, 
mort du mari, 
part — un 
ħaltes dans ia 
compagnie des bêtes, 


parmi tant de 

méritera 

Nous ouvrons l'œuvre d'un 

Martha du prisonnier », 
(Laffont 

a élu un 


pour 
amour partagé et qui 


te ans. 


paille, 


nt 


ne l'oublierez plus... 


ver au roman 
t pour exprimer. 


porter 
préméditation de 
combien de ro- 
ujourd'hui ls 
n en estii 


prix approchent 
audot. Et nous 
mans pu 
d'étre 


édit.) 
sujet qui 
l'amour d'un 

Alle- 


apres 


Aujourd'hui, Paris vous offre... 


THEATRES 


Com.-Franç, 
(Richelieu) 20,45 


Agnès-Capri.. 21 
Alhambra ... 21 


Ballets Monte-Carlo. | 
La Route des Indes 
Là main de ma sœur 
Fem. de ta jeun 
Inviiat au châte 
Knock. 

Couleurs du temps. 
Avent. Roi. Pausoje. 
Valses de Vienne 
L'Immaculée 
Histoire tr, naturelle 
Enlever-mot. | 
Boléro 

Andalousie. 

Baby Hamilton. 
Meurtre au village 
3 filles, 1 garçon. 
T. chem. mèn. au ciel 
Jai 17 ans 

D. homm. viendront. 
Le Sexe faible. 
Hamlet. 


Gramont 


Sav.-vs plant-Lchoux 
Réve de Valse. 


Pour avoir Adrienne 


- OPERA 


Lundi 17 novembre, 20 heures 30 


ARIANEeLBARBE-BLEUE 


l'admirable conte musical 
de M. MAETERLINCK 
et Paul DUKAS 


Descente aux Enfers| 
Mort ss importance, | 
La route au tabac 


Th. Ch.-Elys. 21 
Virage dangereux. 
L'heure de la Vérité | 


F Qui ût cru! 
demain Vive la liberté ! 
v: r 2045 Le Mal de pureté 
CHANSONNIERS 
Ah 1 les vaches 
IVe toc exactement 
Souplex, Grelo. 
Revue et.. dirigée. 
A bride abattue, 
Marini 
CINEMAS | 
FILMS FRANÇAIS | 
A Le Corbeau. 
A Fantom 


Biarritz 
Bonaparte 
Cinéeran 


M. Vincen 
L'Arche de Nos. 

Le Diable souffle. 
Antoine, Antoinette. 
Antoine, Antoinette 
lis étaient 9 célibat. 
Fantomas. 

Le Diable souffle. 
Antoine, Antoinette 
M, Vincent, 

Quai des Orfèvres. 
Quai des Orfèvres. 
Requins d. Gibraltar 
Roman d'un tricheur 
Requins d. Gibraltar. 
Requins d. Gibraltar 
Symphonie fantastiq. 
Roman d'un tricheur 
Antoine. Antoinette 
Le Silence est d'or.| 
Le Diable souffle. 
Le Diable au corps. 
Goupi Mains Rouges 
La Belle et la Bête 
Le Silence est d'or. 


ATELIER 


L'INVITATION 
AU CHATEAU 


Comédie de Jean ANOUILH 


Maxime Fabert, directeur artistique 


de la Comedie-Warram, présentera 
au début de décembre, une pièce | 
nouvelle d'un jeune auteur: * Le | 
Voyage à Madère , 5 actes de Gul 
laume Henoteau Michèle Lahaye en 


sera ia principale interprète féminin 


PORTE- SAINT-MARTIN | 
Ce soir, retransmission sur la! 
«Chaîne Nationale » de POUR | 
AVOIR ADRIENNE. Vous pas- 
serez une soirée follement gaie. | 


TOUS A L’ECOUTE ! 


On demande 


ïs rôles 


beaux mannequins | 
Se présenter régie 
rue Edouard-Colonne, 3 à 


__  AL'AMBIGU| 


Loc. BOT. 76-05 f| 


MARIE | 
DUBAS | 


dans le triomphal 
Soirée 20 h. 45 


LS | 
D Dimanche matinée 15 h. X 


== TROUBADOUR com 


7, rue Fromentin - TRI 
Le Prince du Tang 


de" MEL 
méromecsne NENA SAINZ | 


HILAIRE et HENRI 


SA MAJESTÉ 


Chez Ledoyen Champs-Elysées 
TOUS LES JOURS 


AU THE DANSANT 
AU DINER 
AU CABARET 


ns trols Sni r différents 
« Havana Cuban Boys » 


a LECUONA 


retour de New-York et Holiywood 
Retener votre table : ANJOU 48-30 


> 


LA MAIN DE 
MA SŒUR 


Prix des places 
113, 150 et 250 tr. 


«, 


dans la comédie 
LA PIECE LA PLUS GAIE de la SAIS0 


ETTSED 
e 
50 


27. rue de 


Jane Sourza - Georges 


Et Vire 


La piè 
Places de 5 


MEG LEMONMER ~ 
JACQUES-HENRI DUVAL 


de MICHEL DURAN 


UNE MORT 
ANS IMPORTANCE 


_À LA POTINIERE 


THEATRE VERLAINE 


la 


de Jean de Létrar 


la 
= convient 


rain ne la 


Iui 
cet emmèle- 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 


Artistie 


Came …. 


=: Min 
Cinéménde Ron 


Cinép. Ch-Eiysées. New 


Roman 
Romar 


et 


Apache,chev.é. 
7 Technicolor 
À chacun son desti: 
d'Al Jolson 
d'Al J 
Mon épouse fav 


À 


né-Opéra Heizapopp! 
Ciné -Elolie Mon secrét.tra 
Cliehy-Palace accuse cette femm. 
Delambre La Ma e 
Elysées-Cinéma _.. Week su Wald. 
Ermitage : Facteur sonne 2 fo 
Français Overlanders 
Gaté-Chehy Myst. d. chât. maudit. 
Dix Petits Indiens. 
=. Roman d'Al Joison 
Henri V. 
Mon épouse favorite. 
a L'Affnire Macombe. 
New-York L'Auberge d. tueurs, 
MEL Techn Follies. 
Studio Etoile Tom Brown étudiant 
Studio Fi Meurtre à crédit 
Studio Universel.. Quest.d.vie ou d mort 
Triomphe Fem. chere, e. destin 
Vivienne . A chacun son destin 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Apollo …… Fem, 

Cinépresse Ternes. Arizor 

Ciné Michi Dou 
Week- 
Buf 


A chae 
Max Facteu 
Midi-Minuit Aventur 
Pax Le démo: 
Piarra-Cinéae Maria 


io-Ciné © 
Radis-Ciié Montp 
Régent Caumartin 
Rex 

Studio Rivoli 


N 


Milton 


Chasse 2 


au Wald. 
on desti 
e 2 fois, 
e M. Ede 
À i DERNIÊRENSERNCER 22 
pme = SAMEDI matinée 15 h. 30 et 


A chacun so 


my 


TH. DES VARIÉTÉS 


QUI L'EUT CRU 


LA NOUVELLE REVUE 


Pas de répit ! 
RIT cons ARRET 
La Revue du RIRE 
à PA. B.C. 


soirs à 20 bd 
dimanche, 


Tous le 
samedi 


TOUS AL’ ECOUTE} 


demain dimanche, è 15 heures, sur la 

« Chaine enne ». pour la retrons 
u plus grond succès de 

Voperette virnmoise 


RÊVE DE VALSE 


La plus brillonte interprétation avec 
Marcel MERKES. Paulette MERVAL, 
DUVALEIX, R. ALLARD, Simone FAVRY, 
R EYMAEL, Léo LEGAL et FREDERIQUE. 


au Théâtre MOGADOR 
|MEDRANO 


CA que de 


BROTHERS 


ils sont dans ces danses acro- 
batiques à la limite du possible 
J. BARREYRE (Opéra) 

aussi le rese du programme 
est-il d'une haute qualité. C'est 
avouons-le. un joli tour de foree 
MARCERON (Libération) 


Dimanche 14 h. 30, 17h. 30,21 h. 


s. destin 


ait 


MONA QOYA 


7, rue Lovis-le-Grond 


SUCCES 


Robert Pizani 
Liberté ! 


NOUVEAUTÉS =æ 


André 


jovent 


30 représentations except. 


~ Somedi 1 


Suzy 


LUGUET PRIM 


LA PATRONNE 


MAX DEARLY 
ELVIRE POPESCO 
VICTOR BOUCHIR 
ANDRE LEFAUR 


UN FILM DE Jac 


UE 


MAINS ROUGES 


Trois nouveaux venus dans le monde des lettres 


Alain Guel, Paul Vincent, 


par 


Président de la Société 


des Gens de Lettres 


d'un enfant à protéger 
fer cet amour, M 


Four 
Aat 


donné un accent d'une poésie 
premiers àge: maivetė des e: 
minures où l'Allemagne dépose 
pendant ses traits d'eau forie à 
Shongauer, Le siyle de M. 

Guei, pour hausser son sujet 


dessus d'un réalisme qui eùt pu 
nos sentim 


ner is, affecte 
préciosité, Défaut dont il pourra 
délivrer 

D y a dans « Pomme verte » 
M. Paul Vincent (Les Deux 


édit) d'excellentes 

transposent 

personnelle. I nous conte l'a 

d'un provincial à Paris 
1 des montagnes 


pages et 


const: nË 
ELDORADO: LE LYNX 


orun seJACOUES BECXE 


ANTOINE: 
Antoinette 


Pher 


NAPOLÉON., 


Merev erone 


LE ROMAN 
DUN TRICHEUR 


Dimanche matinée et soirée 


COLISEUM 


exhibition 


BARRET - FREEMAN 


LIDO 


+ fois en France 
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Y a-t-il crise dans les mines du Nord ? 


Notre production houillère 


L'OFFENSIVE MOCH 


Baisse sur les légumes 


-.. mais des commer- 
sants protestataires 


nen sont pas moins 
verbalisés 
C'est du haut de la tribune de 


l'Amemblée, hier soir, que M. Jules 
Moch a présenté les premiers résul- 


l'Economie s'est 
montré particulièrement optimiste 

Ce matin, on signale de nouvelles 
baisses - 


Une commission travaille actuel 


ment à mettre au point le plan d'une | 


offensive sur les prix de gros. 

Cette commission se compose de re- 
présentants des producteurs. de gros- 
sistes, de détaillants et d'un repré- 


sentant du ministère des Affaires éco- 
nomiques, | 
La Confédération générale de TAN- 


mentation s'est réunie hier soir. 

Dans son ordre du jour, elle a de- 
mandé la libération immédiate des 
poissonniers arrêtés et a invité tous 
les commerçants à assister au mee- 
ting du Vé d'Hiv, le 27 novembre, 
à 14 h. 30. 

De leur côté, les poissonniers dé- 
taillants, réunis à la Mutualité, ont 
réclamé un accroissement de la mar- 
ge _ bénéficiaire qui serait fixée à 
25 % sur les prix de gros, au lieu 


des 15 % actuels, et un régime de| 


liberté commerciale. 
Sanctions 

De nombreux procès-verbaux ont 
été dressés à des bouchers qui ba- 
saient encore leur prix de vente au 
détail sur l'ancien barème annulé le 
10 novembre dernier 

Neuf retraits de place sur les mar- 
chés parisiens et 8 en banlieue ont été 
opérés dans la journée d'hier. 

Enfin, le préfet du Bas-Rhin vient 
d'infliger des amendes s'élevant à 
1374000 francs à 87 producteurs de 
lait pour livraisons insuffisantes. 


Incidents au ministère 


de l'Intérieur 
Pour demander la libération de MM 
Van der Becq et Jeanson, présidents 
du Syndicat des poissonniers détail- 
lants, arrêtés il y a quelques jours. 
une délégation du comité d'entente de 
l'organisation patronale et de la Confé- 


dération générale du commerce et de| 


l'industrie devait être reçue ce matin. 
à 11 beures, par le ministre de l'In- 
térieur. 


Mais celui-ci se ravisa au dernier | 


moment 


Devant les protestations des cin-| 


quante membres de la délégation. deux 
cars de gardiens de la paix ont été 
envoyés devant le ministère de lIn- 
térieur pour assurer l'ordre. 
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(Suite de l'article 
de Georges GARREAU) 

En effet, tandis que l'aile gau 
che trotzk In S.F.LO. prend 
à partie le Com r et ré 

ame le rétab rongrès 
pprimé, le groupe parlementaire 
cinliste s'est prononcé, hier, pour 


cours avee les p 
création. à _brèv 


intergroupe de 
socialiste souhait 


lus... Le gr 
même qu'il 


états-majors. 
On en est là Mais il resta tou 
jours à trouver l'homme énergique 
ui prendra la tête de ce gouver- 
nement « fort et s Jus- 
qu'ici, les S tous len 
groupes centris 

vain, 

Un r 
gné. On a vaine 
Queuille et Yvon Del 
pendant pouvait égnieme 
visagé. M. Paul Reynau 


dica) paraissait tout 


Un indé 


lement le favori de cette compét 
tion. I a eu, hier, un 

tien avec le président d 

blique. 


Mais M. Paul Reynaud hésite à| 
jouer le rôle sans issue qui pourrait | 
lui fermer l'avenir. Cabinet de tran- | 


sition., peut-être. Cabinet de combat. 
certainement pas. 

Alors, devant tou 
on consulte les « anciens ». 
négociations se précisent sous l'égide 
même du président du Conseil. 

C'est ainsi qu'il a reçu, ce matin, 
MM. Queuille, Guy Mollet. Lussy et Ro- 
clore. Et ce soir, à Matignon, M. Rama- 
dier recevra à diner tous les leaders du 
centrisme. MM. Blum, Guy Mollet et 
Le Troquer representeront le parti 
socialiste : MM. P-H. Teitgen, Robert 
Lecourt, Robert Schuman et M. Mau- 
rice Schumann, le M.R.P.; MM. Rociore 
et Coty. les indépendants ; MM. Her- 
riot et Badie. les radicaux. 


Mais il convient de remarquer que 


ces deux derniers ne représentent que 
la tendance « vieux radicaux » et 
non pas la majorité du Rassemble- 
ment des gauches. 
Or. sans la totalité de celui-ci, toute 
majorité risque de rester bien fra- 
jle. 
Les choses en sont là. Mais i1 n'est 
plus impossible qu'un nouveau cabi- 
t Ramadier élargi voie le jour avant 
séance de mardi 
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ploie le nouveau dentifrice e Che 


accélération des négociations en | 
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augmente sans cesse 


Chez les mineurs que LASSE | 
LA POLITIQUE, ceux du | 
sous-sol défendent toutefois 
l'ex-directeur Duguet 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE.) 


DOUAI, 15 novembre. | 


E voilà à nouveau au cœur de ce paysage triste, résigné et labo- | 
rieux qu'offre le pays minier. 

Me voilà, une fois de plus, parcourant ces corons, le long de 
ces rues identiquement mornes, où les pierres et les briques des mai- 
sons ont fini par agglutiner en elles ces impalpables poussières d'un 
charbon qui a détruit la verdure des arbres et endeuillé, à longueur de 
jour, le ciel lui-même, d'où le soleil à fui. 

Une nouvelle enquête sur la pro- | 
duction houillère ? Non. C'est une ment et M. Duguet, j'estime que celle 
simple prise de température que je de ce dernier est la plus conforme a 
viens faire. l'intérêt national, et c’est la raison 

Une crise nouvelle menace-t-elle la je suis! 
mine au sortir de tant de traverses et 
de grèves déclarées ou periées ? Après ce départ, en tmut cas, 1) 

Drôle d'inquiétude. direz-vous. alors n'est peut-être pas exclu que la pro- 
que depuis six semaines la production duction à laquelle nous sommes reve- 
ne fait que croitre et atteint les chif- nus ne se maintienne pas. 
fres satisfaisants des premiers mois de Dans son bureau de la Maison syp- 
1947. dicale de Lens. j'ai vu aussi M. Le- 

Voire C'est que je me souviens de grand. secrétaire communiste du syn-| 
ee mot d'un technicien éminent qui dicat des mineurs du Pas-de-Calais 
résumant la situation dans ce bas- En termes moins diplomatiques, lui 
me disait aussi, mais aussi nets. il s'est exprimé 

— I] ne faudrait pas grand-chose sur la situation faite par le « cham- 

r que ça marche bien, mais il ne  boulement » du conseil des Charbon: | 
laudrait pas non plus grand-chose pour nages de France * 
que ça marche très mal — Les mineurs approuvent Duguet | 

Or, la démission bruyante de M. Du- On nous mène à la catastrophe. ət 
guet et ies nominations gouverne- nous ne voulons pas en prendre li 
mentales acquises ont. comme m'a dit responsabili.é. Ce que propose le Gou 
cette brave « gueule noire » quelque vernement, c'est l'arrêt des travaux | 
peu « chamboulé » le conseil d'ami neufs, l'arrêt du développement des| 
nistration des houillères nationalisées moyens technique | 

Comment accepte ces faits le mi- > Nous ne nous ferons pas compli-| 
neur qui est à la fois violent, cabo’ ces de cette politique de désastre. »| 
chard. dévoué à ses amis et imbu de „Pourtant, penché sur son marteau-| 
solidarité ? L'optimisme gouverne- piqueur au fond de la mine. ou courba 
mental a transpiré dans des confiden- Sur sa benne. la « gueule noire » a| 
ces faites à la presse. répondu aujourd'huf par ce bulletin 

Est-il justifié ? C'est ce que je veux magnifique : 100.444 tonnes extraites. 
A an N'est-ce point une victoire du 

Pour cela, j'ai interrogé ceux qui Calme et de la raison? 
connaissent le mieux ce rude travail. 
leur. J'ai vu ses chefs, ses ingénieurs 


“P hent ait : | UN TRAITRE EXECUTE 
— Parcourez fosses et ateliers. Vous | A STRASBOURG 


ne pourrez que noter le retour au| 


calme et la lassitude de la politique.| , STRASBOURG, 13 novembre. —| 
J'ai compuisé avec eux Tagenda| Le traitre Charlés Reiser, 38 ans, à 
émotif et revendicatif de la mine et] “té exécuté ce matin, À heures, | 
Je crois pouvoir dire que. depuis quel-| Au stand de tir du polvgone del 
Ques semaines, la lassitude de la « p Strnshours. ~ £ 
poiar ip e | ‘il avait êté condamné à mort parf 
La production continue de monter| la Cour de justice du Bas-Rhin.| 
«+ si le rendement reste encore nette-| C'est lui qui, se faisant passer pour | 
ment pius bas qu'en 1938, il y a a| Un officier du 2 bureau, découvrit 
ce \omène des causes matérielles! la filière A'évasion du général Gi- 
et morales qui ne sont point le fait| raud dans je Haut-Rhin, provoquant | 
du mineur ainsi ln mort de plusieurs patriotes. 


La campagne | 
antituberculeuse 
qui s'ouvre 
aujourd'hui 
rapportera plus 
de 100 millions 


UJOURD'HU! 3 commenc: 
toute la Fronce la compagne 
1947 de défense contre lo 
tuberculose. Elle se poursuivre 


Dons les plus petites bourgodes 
comme dans les grandes villes, des tim- 
bres de cinq froncs sont en vente. 

ils représentent 


et son prix varie de 20 à 14 

Or espère que cette compagne, 
titulée + Guéri, je trovoille ! » re 
portera plus de 100 millions de fran 
Les fonds collectés resteront, d'oil- 
leurs, dans les départements, à l'excep- 
tion d'un prélèvement de 10 % qui 

imenters le Caisse netionois pour le 
fonctionnement des sanatoria corpora- 
tifs. 

C'est en 1927 que fut créé le tim- 
bre ontituberc: i était titré, cette 
année-lé, « Baiser au soleil ». Le 
campagne rapporta à l'époque 14 mil- 
lions. 

Actuellement, ies départements les 
plus généreux sont ceux des régions 
sinistrés : Calvados, Hout-Rhin, Bos- 


nee les Pyrénées- 
Orientales sont venues en tète du pal- 
marès, suivies de VAube. Dons ces 
deux départements, le cohecte o 

urni pli six francs por hot 


La mort de Pussioli 


PORTE PLAINTE 


contre ‘l'HUMANITÉ" | 


Le préfet de police vient de déposer | 


entre les mains du procureur de la 


Republique une plainte en diffamation | 


contre L'Humanité et le journal Le 
Travailleur du canton de Vitry 

Ces organes de presse avaient accu- 
sé les services de la préfecture de 


police de s'être livrés à une machi- | 
destinée à| 
tromper l'opinion sur les véritables | 


nation médico-polic: 


causes de la mort d'Alfred Puz: 
décédé à Vitry le 5 novembre dernie: 
Selon ces journaux. Puzzioli serait 
mort à la suite d'un coup de m: 
que qu'il aurait reçu au cours des 
manifestations de Wagram 
L'intoxication a été nettement èta- 
blie par l'zutopsie opérée par le pro- 


i. 


fesseur Piédelièvre et les docteurs Des- | 


combes et Paul, par les analyses de 

sang effectuées dans les mêmes condi- 

tons par sseurs Griffon, 

Kohn-A et enfin a 

centre-autopsie praiiquée pa 

fesseurs Desoille, Richer et Puech. 
Les exp 


d'aucune lésion crânienne. 


| 
| 
| 
jusqu'ou 15 décembre. | 
| 
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LE PRÉFET DE POLICE | 


les pro-| 


ont, d'autre part, cons- | 
taté que le corps ne portait la trace | 


Le scandale de la reconstruction en Alsace 


LES CAMIONS DE PUIFFERAT 


avaient défilé en masse 
devant le ministre 


„mais comme au Châtelet, c'était 
toujours les mêmes qui passaient 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER.) 
STRASBOURG. 15 novembre. 


prudent, l'arrestation, samedi dernier, de M. André Puifferrat, 
entrepreneur à Paris, et de deux de ses collaborateurs, Camille 
Martin et René Bonnet, est encore aujourd'hui, à Strasbourg, l'objet ĉe 


Q UOIQUE la presse locale observe sur cette affaire un silence 


toutes les conversations. 


En août 45, l'entreprise Puifferrat fut autorisée à ouvrir plusieurs 
chantiers dans cette partie de l'Alsace du Nord, qui s'étend du Rhin 


aux environs d'Ingwiller. 


C'est la région đe nos départe- hors d'eau des immeubles endom- 

si de monter des 
baraquements pour les sinistrés et 
L'entreprise Pulfferrat fut non seu- de construire les routes de ces ci- 


ments rhénans qui souffrit le plus magé: 
de la guerre. 


s à 


lement chargée de procéder au dé- tés provisoires 


Liaiement des ruines et à la mise Au début tout alla fort bien. An- 
dré Puifferrat ouvrit des chantiers | 

rentes, | 
tions 


certains dans des aggloméi 
LA MAIRIE portantes telies que Drusenheint 
Herriisheim, Mertawiller ou même 
Haguenau. 
DU HAVRE Quelques personnes murmuraient| 
1éjù. Le travail. d'après el 


dans vingt-cinq localités d 


s mal fait. les matériaux emp 
(Suite de la première page) mauvaise qualité et les can 


Ce sont MM. Pierre Voisin (indép.),} 'a société beaucoup moins non 
ancien maire du Havre : Abadie trad. | Que celle-ci le prétendait 
soc). Paysan lindép.). André Huet R.) Lorsque M. Dautry. alors ministre 
PF). Montguillon (soc) la Keconstruetion, fit un v 

Les communistes ont refusé de faire| ‘l'Inspection sur les borda du Rhin 
partie de cette délégation. n put voir. it est vrai. À Herrlia- 

Ceite nouvelle a eté accueillie| beim et Drusenheim des chantiers 


nouvelles taxes commu-| rouler sans arrét Les autri 
emble avoir accepté tiers étaient déserts, mais 
certaine résignation l'évén- 


retourner aux urnes. e ministériel. 
in sérieux incident ne semble fut donne 
evoir être envisagé actuellement| par suite de crédits, de 
M. Paysant, conseiller municipal ntir jes travaux dans tout 
élu le 19 octobre dernier, sur ia linte| département, Les équipe la ao 
des indépendants de gauche et mem-| ciété Puifferrat furent rassemblées, 
bre délégation, avait amsurá,| l'entrepreneur ot ses collaborateur: 
le extrême stet | rognenérent Paria 
la démission de M. Le Clain Un mois plus tard — les service 
es fonctions de mai le In reconstruction travaillent | 
Je tiens à une mise au point | tement ! — le dossier Puifferrat fur 
laré. Ce nest pas) transmis au ministère de la rue de 
symbolique de la, Lille pour règlement définitif. Le 


È Cance,| pot AUX ri 


M 


iste n'ai ja-| Une partie des mémoires nrésen 
a d'occuper le bureau duj était faux tains travaux efec 
maire i, a été installer sa per-| tués par In société avalent átá f 


La production augmente 
Tal eu des chiffres sous les yeux. 


Le 3 novembre, le bassin a extrait | 
93.500 tonnes : le 10 novembre — le 


manvais). c'est 97.000 tonnes que les| 
mineurs remontent de leurs fosses. | 

Depuis deux jours. les syndicats | 
n'ont cessé de diffuser dans leurs trou- | 
pes la lettre de démission du prési-| se double d'une 
dent des Charbonnages, qui est aussi.| culture politique consommée, de len- 
on le salt, secrétaire général de | le plus vaste, et d'un sens 
Fédération du sous-solet communiste.| inné de la diplomatie Il a su se mé- 

Le péril d'un mouvement de pro-| nager et garder dans tous les milie 


echnique » du person- 


testayion. le péril d'une grève sont| un large clavier de reiations atten- 
done passés ? | tives à ses avis, et il cultive avec brio 

Dans la partie délicate que joue le| l'art de connecter sans dommage les 
gouvernement pour soustraire nos mi-| plus contraires des électricités parti- 


nes nationali à l'emprise totali:| sanes. 
taire, il ne faut pronostiquer qu'avec 2 
réserve et grande prudence | L’état-maior 


Sujets de mécontentement: de la rue de Penthièvre 


Par souci d'impartialité, j'ai voulu] 1 opère 
interroger M. Thiébaud, président du| monde et p: 
conseil d'administration des Houillè-| crètes. 

res du Nord et du Pas-de-Calais. Cet On lui a instailé, 3, rue de Pen- 
ancien mineur du fond. parvenu à cel thièvre, et sous le couvert d'un « Cen- 
haut poste par le syndicalisme et la| tre d'études administratives et écono- 
confiance de ses anciens compagnons. | des bureaux dont le décor 
a l'incontestable mérite de la fran- à effacer le cadre d'un 
chise honorable appartement bourgeois. 

— Si au début de l'année, m'a-t-1l| La pièce où lui-même reçoit prend 
dit. le chiffre de 100.000 to jour par deux hautes fenêtres dont 
atteint. c'est qu'un double li la lumière frappe le visiteur au vi- 
au bras du mineur : l'appel de Mau-| sage L'hôte s'adosse au pan de mur 
rice Thorez et le statut qu'il venait| qui sépare les deux croisées, devant 


plus simplement du 
les voies les plus dis- 


d'arracher. | une de table vierge de dossiers, 
» Mais aujourd'hui les avantages| en face d'une monumentale bioiiothe- 

obtenus par les mineurs se sont effi-| Que Empire qui développe ses trois 

lochés. caissons d'acajou patiné sur toute la 
» Les prix sont en hausse constante! jargeur d'un panneau, 


Le manque de confiance dans ia| installés les secrétaires, et deux ou 
situation politique actuelle mécon-| trois lieutenants, fidèles autant 
tente nos mineurs. » qu'éprouves, attachés à jeur maitre 
P par la communauté de formation 

« Les mineurs celle des déboires connus à Fresnes 


approuvent Duguet » | ou illeurs. Ainsi. Weber. qui fut, di- 

Venant à la démission de M. Du-| ecteur du cabinet ousquet à la 

guet, le président des Houillères| Police de Vichy: ainsi Sadon et Ca- 
ga tous deux « anciens » de l'adm 
utai Duguet. qui est très aimél nistration préfectorais. pareilleme 


de ses camarades, a motivé son geste| “Pu 
par des raisons très précises. Sans doute, professe André Bou- 
» Entre les deux politiques de ia Re on Doane rè: | 
réconisen! mes, gie administrati 8 | 
Dur A nds exercice sous l'occupation fussent ré- 


voqués après la Libération. 1) n'en 
CARTONNET, MALADE | sh bas moins que L'Etat sest ainsi 
EST A L'INFIRMERIE | 24 des services de toute une gene- 


ration de hauts fonctionnaires qu'il ne 


FLORENCE, 15 novembre | saurait remplacer qu'au prix d'une ré- 
L'ancien champion de natation Jac-|  édueation qui demandera du temps | 
ques Cartonnet, condamné À mort Il ne va pes jusqu'à critiquer les! 
par contumace pour intelligence| remplaçants. Tout juste oserait-il suge | 
avec l'ennemi est actuellement in-| gérer que d'irremplacables praticiens 
carcéré à ln prison de Perouse. | à son image étaient bien forcés de 

Il a été transféré à l'infirmerie,| trouver ailleurs une mission digne 
car il est atteint d'une forte in:| d'eux, et de continuer à défendre | 
fluenza. (A. P.). dans l'ombre l'ordre auquel fis 

| vouaient autrefois leur compétence| 


officielle 


Corvée de mondanités 
André Boutemy avoue lui-méme 
a 


lui arrive de ne passer que 


iques heures, deux fois par se- 
maine. au Centre d'Etudes de la rue 

de Penthièvre. 
Liaisons. rapprochements, les con-| 


tacts qu'il doit nouer ou renouer se| 


lavé les dents, C'est depuis qu'il em-| 64 e LL prennent partout aussi 2e, ara 
es oriflammes ”! EEEa Ea 


wing-Gum » de Christian Merry. qui 
reproduit exactement le goût si frais 
et si plaisant du chewing-gum amé- 
ain. Bon à noter. 


SARCELLES 


ue nationale 

TRES BELLE PROPRIETE « pi 

principates, salle de bains, euisine, 

office, grand confort Pavilion gar- 

alen 4 pières parages. buanderie 

3.300 res murs, nom 
breua arbres fruiters. 


LIERE A LA VENTE 


J. MORICHON 


32. rue Saint-Nicolas - Meaux. 


ces 


Sôciele aHan bgecie dü Doubs 


106 "Dur LAFAYETTE Papis 10 


(point nouveau dans le 3° recueil 


« 24 points de tricot » qui vous sera] deres a la dernière minuts 
encore pius precieux que ies précé-| Hier, la grande affaire, c'était l'écha- 
dents. Sans avoir à le feuilleter, vous| ga F ap 

trouverez instantanément le point dé-| ministérielle du Tiers Parti. 1 mur- 
|siré et son explication claire] murait 

accompagnée d'une photographie. 


M d'inscrire vos nom et adresse sur 
une feuille de papier. de ia mettre 
sous enveloppe avec quatre timbres à 
6 francs et d'adreser le tout aux Fila- 


à ROUBAIX (Nord) 


d'un thé dans un salon ami 

Rien ne saurait troubler l'atmosphère 
de mondanité frivole. de cette activité 
discrète. 

Ici méme, dans ce P. C. sans fièvre. 
les moquettes etouffent jusqu'au tin- 
tement du téléphone. 

Le mois dernier, c'était, par exem- 
ple, un affilié provincial du C.N.P.F. 
qui æ désolait de voir les modérés de 
sa ville présenter aux élections muni- 
cipales trois candidats distincts : un 
MRP.. un indépendant de droite, un 
paysan. Je crois qu'il a suff d'une 
note griffonnée sur un bout de pa- 
pier : Cadot, à moins que ce ne soit 
Sadon a fait le voyage jusqu'au lieu 
du crime de lèse-solidarité anticom- 


avait plus, dans la ville signalée. 
'ous trouverez la description de cel qu'un vainqueur unique, et c'était 'a 


iste des modérés miraculeusement fé- 
nouvelle combinaison 


— On imagine mal, certes, l'impor- 
tance des services que Ramadier a ren- 
dus au pays : il faut tout de même 
bien reconnaitre qu'il ne dispose pius | 

jourd'hui de l'autorité qui s'avérera | 


Pour recevir ce recueil, il vous suf- 


6 X 5- bientôt nécessaire pour opposer un 
ures des 3 guises » Service 289.) non catégorique aux revendications 
communo-cegetistes. 


jen airedale collier rouge.Tél. 
ipp. 201. Bonne 


UNE ADRESSE AU 


Le consell muni de Nancy 
a adopté, par 29 voix contre ?. 
(celies des conseille1# communistes) 
une adresse au sénéral de Gaulle. 
Ce texte < assure le général du| 
dévouement de la population nan | 
jenne et traduit l'hommage que 
n Français rendent à celui qui a 
su faire, avec patience et énergie, 
de notre pays un pays vainqueur 2. 


NOEL ET JOUR DE L'AN 
- Paris-presse », 100. rue Richelieu 
Piaces limitées 


à composer. Le téléphone, toujours 
— Oui. mon bon. j'ai vu notre ci- 
toyen (jamais de nom propre à l'ap- 
pareil) oui. c'est entendu : vous n'au- 
Z qu'à vous présenter chez lui entre 
ois et quaire. I] ne demande plus 
parier 
ces rendez-v 
éternelles ambass: 
reconnu. ces récep: 
visites perpétue! 
- Dire, soupire Boutemy, que je 
n'apprécie d'autres joies que celles de 
la vie de famille. le dimanche au 
coin du feu en pantoufles et robe de 
chambre ! 


Mariage de raison 


J'ai insisté tout à l'heure sur le 
fait que ce pantouflard omnipotent ne 
voulait pas de son propre chef, dis- 
tinguer entre les différentes nuances 
da l'anticommun 
son cheval de bai 
pas étonné qu'on lui prête parfois. et 
non peut-ètre sans malveillance, de 
idées plus étroitement arrêtées 

— Moyen et petit patronat, expli- 
quent certains, peuvent sincèrement 
soutenir le gaullisme. Le grand patro- 
nat, sûrement pas. Toul regime vigon 
reux porte à ses yeux de trop redou- 


us. toujours. ces 
jes sans mandat 
ons et ce train de 


lle des commis-| t uy fols L'inapection 
e travaux fut nlertée une 
avec mol et a fut ouverte, Finnic 
t son i © t délégué de la r 
pa tion nonr Riin. porta 
tendu a L'enquête fut lon p 
tion * ent seulement d'aboutir, Mais eie 
e parti commu-| permit de préciser ame sur 60 
ui-même à cette! lions de travaux effectués dans sep 
permanence. » — incalités différentes, Puifferrat et 
es nmi aient mis près de trente 


de l'extréme gauche Lex 
Tors Deux interventions 
roues C'est done au centrisme qu'au maladroites 
fond de son cœur il garde toute sal a., x : 
faveur. C'est. estii ormatio: a s- pren 

Ei à M. nee 
A plus directeme resrée A tenir x 3 
ferme le Derre ticommuniste | Honn mrauinition an sièwe del 5 
F t elle que vise au pre-| p eunwnta importanta fure 


garant isme absolu. Des 
gens comme Boutemy doivent donc 
épauler d'abord les amis de Blum, 
voire leurs alliés M.R.P. et radicaux 
le cas échéant, contre de Gaulle. 


André Boutemy esquive, vien e 
tendu. cette prise de position 
catégorique. 

- Je répète que je n'ai d 
l'anticommunisme. n 
demment. l'anticommunisme sow 
toutes ses formes. Alors, pourquo: 


pas, dans le courarnt de ia conjonc-| 
ture, sous la forme gauiliste ? 
Copyright 1947 by Paris-presse and 


Jean Balensi (tous droits de repro- 
duction réservés) 

Voir Paris-presse à partir du 14 
mbre.) 


| 
et le ravitaillement ne s'améliore pas.| Dans les autres pièces du logis sont | 
| 


muniste. Au soir du serutin il n'y|— 


LA DESCENTE DE POLICE 
BEAUREGARD 


AU CAMP DE 


(Suite de la première page.) 


bot. directeur de In sécurité du ter- 
nituire, et de M. Boursicot, direc- 
teur de la Sûreté nationale, et avec 
l'aide d'importantes forces militai- 
res. À une opération de vaste en- 
Vergure. 
Cette descente spectaculaire trou- 
ve sa Justification dans un fait qui 
onte à ‘ne quinzaine de jours 
n sujet russe réfugié en France 
Dimitri Spetchinaky 
gnalé aux autorités fr 
sa femme, dont il 
Mme Sophie Soubobine, avait pré- 
paré, contre son gré, le transfert 
en Union soviétique, de ses trois 
enfants : Marie, Zénobie et Olga, 
respectivomient âgées de 11, 8 et 
7 ans. 
La femme et les enfants, disait-on 
alors, avaint, après diverses aven- 


tures, trouve protection À l'ambas 
sade ‘soviétique de Paris. Depuis 
lors, un Journal r de Paris 


avait indiqué que Mme Soubodine- 

Spetchinsky et ses enfants se trou 
vaient au camp de Beauregard, en 
instance de départ pour la Russie. 

La Sûreté, déjà saisie par le père 
des enfants, de leur + enlèvement ». 
saisit à son tour le gouvernement, qui 
décida d'aller voir ce qui se passait 

Juste au camp de Beauregard. 

Hier matin, la Sûreté Nationale mo- 
bilisait trois bataillons de C.R.S. forts 
ensemble d'environ 700 hommes. qui 
devaient être appuyés par deux chars 
légers. Et. à 16 heures, MM. Wibot et 
Boursicot,  qu'accompagnaient de 
nombreux inspecteurs, se présentaient 
au chef du camp, le commandant 
russe Portala. 

Celui-ci réclama les mandats qui 
autorisait les policiers français à pro- 
céder à cette opération. On lui ré- 

it qu'elle avait été décidée par 
gouvernement ei que l'ambassade 
sovietique avait été prévenue. 


M. Daniel LEVI 
AMBASSADEUR 
A LA NOUVELLE-DELHI 


Le Journal officie! publie ce ma- 


tin la nomination de M, Daniel Lévi| 


au poste d'ambassadeur extraordi- 
naire à la Nouvelle-Delhi (Hindous 
tan) 

Un autre décret réintègre M. G. 
Puaux, ambassadeur, dans les ca- 
dres, 


Dans toutes ies succursales 


VINI-PRIX 


Et de nombreux produits à des 
prix défiant toute concurrence 


Consultez ieur tarif 


Etre client des VINI-PRIX 
c'est réaliser des économies 


. 41 fr. 
Vin rouge 11°......... 48 fr. 
GENERAL DE GAULLE « Vinisec » blane.. 


. 65 fr.l 
Cidre doux vallée Ange 16 fr. 
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PRIX RESIDANT 


Le commandant tenta de s'opposer PRIX OURAL 

À la visite du camp. mais 1} dut s D us 00 1 n G 
r devant la force. A M J, Pertmied --.- 

ne visite extrêmement fouillée du| 2 “anus Gii I M 
camp commença alors, qui comporta) 3. Ksar Fi Or R. La 
non seulement la vérification d ‘ 
l'identité de toutes les personnes ré- ` 
sidant à Beauregard, mais encore la| 2o% 
visite de toutes ies installations. 

L'opération permit de découvrir 

is enfants de M. Spetchinsky et le 
mère, lesquels ne figuraient pas d'all- 
leurs sur les registres d'entrée du 
camp. La direction du camp indiqua. 
pour expliquer cette anomalie. que ne 
rentrant pas dans la categorie des 
prisonniers et déportés, les membres 
de la famille n'étaient pas astreints à 
cette formalité. Saintarens, distant de lA promi 
En outre, après une véritable per 
sition, les policiers découvraient dans 
le magasin d'habillement du camp des 
armes qui furent aussitôt remises à 
a mission militaire française à 
de 10 rgitraillettes Stell, 2 mitraille 
tes russés, 10 fusils de gu 
de chasse, canon coi 
circulaires pour mitrai 
geurs de mitral! 
cartouches de fusil 
carabines américaines, 10 grenades al- 
emandes, 3 revolvers automatiques, 

tolets, 4 revolvers, 
Toutes ces armes étaient en mauvais 
état et pratiquement inutil 
Les autorités soviétiques avancent 
qu'une circulaire interministérielle du 
12 février 1945, prise en vertu d'ac- 
cords franco-soviétiques, les autorisait 
à conserver ces armes et qu'elles 
étaient propriété du gouvernement s9- 
viétique. 

Le consul général Abramoff, qui 
avait cependant pu être averti 
nements qui se déroulaient au camp. 
arrivait aussitôt, MM. Wybot et Bour- 
sicot étaient déjà partis, laissant la 
responsabilité de ja fin. de l'opération 
au commissaire Janvier. À 19 heures, 
l'opération était terminée. 

Devant ce que les Russes considè- 
rent comme une violation 
jouissant de l'exterritorialité — ce 
privilège étant d'ailleurs testé 
par le Quai d'Orsay un radio- 
ramme a été aussitôt câble de Mos- 
cou. N est probable qu'une protesta- 
tion sera élevée par le gouvernement 
M. Bogomolov doit venir lui-même 
aujourd'hui au camp de Beauregard 
afin d'être mis au co des opera- 
tions qui y ont eu lieu 


M. Spetchinsky nous dit 


novembre icepè 
»). — M. Spetchinsi 
pére des trois enfants retrouv 
camp de Beauregard, est depuis v 
ns à Nice, où il tient une petite 
echoppe d'ébeniste dans le quartier de 
ia gare. 

Quand je suis arrivé. 


PRIX 
ROUGES TERRES 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


1 HN MW V VIVEVH IN X 


11 venait d'être 
nistrative de la 
Ses yeux, iout embués 
larmes derrière ses lunettes. il 


SOLUTION DU PROBLEME 708 


cet après-midi méme, par HoR — 1 
ui m'améners Semair ma 3. 


le_rapide 
tin à Paris 

Il ne sait pas encore ou 
rejaindre ses enfants et au 
de sa sœur, habitant Paris, tous les 
renseignements nécessaires, du moins | 
il le pense. 

« Dés que j'aurai retrouvé mes pe- 
tits dit-il, je reviendrai vite à Nice| | 
pouz revivre enfin dans la paix et dans | | 

join a - C. B. 
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dépit du mécon-| “n pleine activité. Mals pour obte- 
6 dans la popula-| nir ce résultat, Puifferrat avait r 
sérieuse augmentation| “mblé dans ces deux localités 
des tramways et l'an- dont il disposait et 


a fut alors découvert 
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Meilleur technicien 


z que les Alésien 
; In rid P s Li s = 
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` 4 
: pIa, et E goneert amer soie, pour aane unz Bearna ai 
lequel l'orchestre Lamou- spectateurs à venir en coin à la 24 minute, par Soeren-| 4 GGF 9e 
À reux accordait la vedette et TON 80 Dere. |$ intom p” ot 
F la moitié du programme à Les deux équipes se Stade Français : 1 : Alès : 0. 11 
In Eao Grignani, pouvait piquer ia <u- présentent dans la for- De loin, Ben Barek botte au-des-| À 2 = ! 
UELQUES membres du prix Louls-Delluc se osité 2 mation annoncée et sus, Aston, échappé au centre, passe | 
e nat Ne Des neue D commons se triomphes de ge Alès donne le coup À Dupraz qui tarde à botter et Rewi su Ï une rri e 0 l 
dos Champs-Riyuies: Ambfanas mooss- qui surtout, ia « Favorite » et le « Trou- s TA ee er i Dn ! $ 
ri prenne eir Ee surtout, ja « Favorite » at le = T ts cévenol Corner contre le Stade, Domino) À NEW-YORK (par câble). — De. | 
vendredi 12 décembre, M rie se montrent entrepre- dégage : Repka lance Rouvière qui| vant 18.340 spectateurs ayant payé | 
au cours du déjeuner (qui aura même, soit dit en passant, pubi nants mais ln défense parisienne les ne réussit pas à shooter et Tronche ne proie acile 3328 doare. Jack La Motta qui | 
RE e e ain et critiques, dans leur enthou- contient sans trop de peine. Un tir- arrête Ben Barek, dans un jour| | a E S S N 
tribué le prix Louis-Delluc. Pre: Faro montré quelque in- da de Mile, ailier gauche du Stade, sur moyen jupgu'iei. a | 4 ies mliourds, mais rarement les | 
passe de Soerensen, heurte le poteau ur shot de Rouvière, Dominxo| $ CERDAN ge ea urtant dune $ 
adl A Eté décidé que les flime qui. vedettes n° 1 ses partenaires, etle ballon revient au demi stadiste mauve de justesse et son but est un | pour a ar A barisa f 
nee A Franca Sacchi, qui, bien placé, shoote au-dessus. instant en danger. tactique d'esbrouffe, consistant à montrer le menton pour inci- | 
1947 ne seraient pas retenus (« is nue lé; L'avantage du terrain est au onze L# Public encourage les Alésiens e| À Cor ses adversaires à frapper. convient mal à ses possibilités. Surtout | Î 
rate es ats- U Log À one Dry ver ver i parisien qui se montre meilleur en Richardot envoie de peu à côté. | À devant des garçons qui, comme Billy Fox, possèdent autre chose qu'un | 
corps », « Quai des Orfèvres », nis, nent Rte ž technique et en tactique. A la mi-temps : Stade Fran-| | plumeau en mains ? 
« gp i <; entralnés, abusés peut-être, par ses A plusieurs reprises, Alès se dé- çais, 1; Alès, | a Si La Motta prétendait impressionner Graziano qui. somme Jos t 
toinette ») et il semble que rdinaires pouvoirs de tragé- F gage, Grillon manque la balle devant ouis, était parmi les spectateurs, l'affaire est complètement ratée. { 
productions sur lesquelles les ju- s de s Richardot, qui tarde à tirer au but, Ben Barek 1e premier round où La Motta fut brillant et paraissait en bonne | 
rés auront à fixer leur choix se- sondage annuel de l'opinion x és entamé le grand air et Grégoire sauve. Trois minutes après la reprise. | posture pour gagner contre l'italo. Américain, il reprit au deuxième | 
ront : « Le Café du C: publique destiné à détermi- J'ai perdu mon Eu Coup: frane pour Alès'à/50 mètres pe r Kr e r A de Ben| | round sa tactique habituelle de tendre le menton ? 
e Ler frères Bouquina ner quels sont les actrices et acteurs pour main de Drouet. Le coup franc et ce demier bat d'un splendide shot) | TERRIBLE CORRECTION H 
« Les Jeux soni préférés des Américains, lhebdo-| cule de telles inquiétudes. Non, la amène une situation confuse devant ge gauche à mi-hauteur le gardien H 
1900 », « Voyage eve madaire cinéma: ique Bozr| Voix qui nous avait surpris et con- le but de Domingo qui repousse le  sjésen 5 Biliy Fo» profita instantanément de l'invitation et, sous ses droites | 
De plus, les membres du prix Office constéié qu'Iingrid Bers quis ne devait rien au sortilège ballon du poing. Stde, 2. Alès. 0. 4 rodoubiées, La Motta, prétendu intombable, fléchit les jarrets et c H 
Louis-Dulluc espèrent voir avant du côté fémi . i gman, | éâtral. Elle est bien telle que nous l'avions entendue, incomparable de Sd yart Qi TRS vacie à J * Lucien GAMBLIN ! mença à prendre une correction exemplaire. Les troisième et qua- 4 
le 12 décembre « La Vie en rose », féminin, et Bing Crosby.| timbre, d'homogénéité, de souplesse, de puissance, et si parfaitement émise a Ý trième rounds furent ja répétition du second. Et l'arbitre arrêta le | 
Une gr nde pille toute simple a du cité coin, ont de nouveau tendre dans le pianissimo le plus ténu, même si la majeure 3 ` | combat qui devenait un massacre t 
ickiés » ot « Tempo! palme. artie de l'orchestre est en action. Quant à son agilité, les vocalises de | f PALES le STADE Si La Motta est meilleur tacticien que Fox, la chose m'apparut pa 
paa an el ces l z Semiramis a tont demontre avec | LE COUTAGE a contenu le À au ouran a ce combat Pour mal, Le victoire da Fox contirme ma | 
fiims rer écia' | À conviction éti depuis la première fois qu'on vit La Motta : La Motta H 
re montés Mais cette incomparable virtuose Supérieur en technique, le Stade Français Le fut tout au long de cette pre-| | honnête champion de quartier, devra moins manger et s'entrainer da- | 
temps. anto n'a subi aucun re mis = n i rencontrer Cerdan avec quelque chance 
Perses EE CCR ROIS NET | Sae a e mon] que maps jet ee équpeien belece pie) een 1 eresien dena LR LA MOT | 
nous parait pré: | Paris presse contrepartie de ce genre de vir- Mais, par une activité constante et un désir tenace de ne pas s'avouer vain-| | CERDAN PEUT GUERIR LA MOTTA i 
= ` tuosité. La pureté même : pas un cus sans avoir combattu au marimum de leurs possibilités, les Alésiens ont te persuadé Cerdan en forme guérirait à tout jamais La | 
y a des parta — MM. les metteurs en scène !| =t d voix tercé, pas ae ces no- | reussi &'empécher ter siadistes de Jover suivent leur contenance | son habitude de considérer ses adversaires comme de Petits | 
probables sur le Quets dramatiques si prisés de plu- Et, de ce fait, le onze parisien, tenu en laisse, privé de Nyers et handienpé| | garçons. Battu par le welter : Robinson, par le moyen : Cecil Hudson, | 
Cl CUS ieurs grands chanteurs lyriques | par une blessure de Mathiessen, qui passa à l'aile droite après une demi-heure,| | par le mi-lourd : Fox, li reste à La Motta ja perspective de boxer enfin H 
ns e sa F- e . e| d'outre-monts, pas unetenue exagé- | ne put tirer parti de son avantage dans l'occupation du terrain. À dans catégorie et de remporter des victoires probantes s'il entend } 
Darren) { aeu op e K Da KJ a dasenn paee son oeme eA aoma, semg Ben Barek, H affronter Cerdan, Certes, La Motta peut encore prétendre ne pas à H 
M science et sa capacité respiratoire] au ; Perez, Leseignoux, Repka et tdi, à Alès. — été à terre puisque l'arbitre arrêta ia rencontre après que La Motta | 
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Stésentése, a LS s A Ee A ee Point Koaua mess PEST à Paris le e! a n |} du mythe La Motta Intombable. | 
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Qu'une assez vaine e si } BUDAPEST. — L'équipe hongroi- tendu empoisonnement de Chicago, fabie ridicule inventée de toutes piè- 4 
Ruront de nom. Soit confinée dans le répertoire dul fse domeni tome P e aa an les, deux nations étaient à égalité | | EE Pvanee. Qu'attend Roupp ? Les Français doivent dementir afin | 
ux  SUppor- — | théâtre : « Orphée », « Sémiramis » Í | championnat, j . Pelizza s'étant fai re o meii i 2 
sers an! dent, + E cinéma français se porte|| "autre: e Orphée» s Sia a Favo. hampionnat, jouera deux matches Del Bello et Abdessalam ayant baitu| | de sauvegarder leur réputation de FOR stevens. | 
Mt Henri DECOIN comme un charme... rite», en bis, le « Roi de Lahore ».| feu Pare des Proc mnt 2) Vanni Canepele par 5-7, 6-0. 6-0. 6-3.| | A H 
: Mais un charme en passe | | Maintenant, nous brûlons de len-| lde Froncair 3 - | Ce Doom oma-cumse 
=" ; d'être déraciné. tendre dans les airs des vieux mai- $" Eie sera ainsi composée : Karo- 
E 
Decoin est nei 


au jeu de la vérité? 3 tombés en arrêt de- des poids coq, 
More PINCHERLE. | IL ; ARR) a ee E a de | 
-| a y n r 'oujours til que c'est une 
la cote au Vél d'Hiv’| 2 MAR res A R Sinon, les U. S. A. 
ce qu'il s'agit de catégorii 


— A moi. Moi seul. Parce que le réalisateur est responsable de tout, 
succès comme de l'insuceès. I) est responsable de tourner avec tel ou tel 
RS Ne ete AA à tourver, tl 
’ 15 s“ AE nl | 
mauvais dialogue. Tant pis pour lui. joué 

M pour le a men pere M Pa pes perda. de Ale À travers les cabarets 


coptent d'avoir 


Demain, au Ver 
d'Hiv” (14 h, 30), te 
clou de la` réunion 
“era constitué par 
l'omnium franco-belge 
réservé aux routiers. 
Le programme ressem- 
ble étrangement à ce- 


Marcel Cerdan qui n 
coup à Casablanca aup: a t 
mille et de ses omis ne parait p 
pressé du tout de rentrer è Paris. P 
contre son manager Roupp qui l'a o 
compagné en Fronce pour « convoyer » 
si Von peut dire toute la famille Ce 
dan aux USA se montre tres imp 
tient Aussi a-t-il céble à Marc 
Rentrez le plus tôt possible. d 
cision urgente a prend 
Er Roupp nous expliquait, h 
raisons de cette precipi 
Nous devons pr 
premiers jours de la semaine proch: 
une décision concernant le match 
tre Dauthuille. Si Marcel ne reni 
à Poris ces jours-ci pour sent 
cette rencontre devient imp 
Nous ovons, en effet, beou 
travail en perspective oux Eto 
et nous ne perdons pos de v 
Hit = essentiel : le championnot 


e deuxième combat au pro- 
are gramm 
de la tèt 


pourrait aussi bien être 
d'affiche. Lahoucine, en ef- 
fet, rencontre Gilbert Stock, vedet. 
te du Central, et on sait ce que 
cela signifie. Quand un batailleur 
rencontre un autre batailleur 
C..W. HERRING. 


Qu'est vous pensez des pro- 
anume =. É- we 


Men est de bons ot de mauvais. Z Qu Ton T Er des Champs-Elysées 


Ai faut savoir les choisir. très ditriell lui d' 


— Dans les milieux qui nous inté- Ft maintenant derniè: di ee 
qu rer nappe nr FA Ne en! [ E music-hall est mort. Vive là cabaret ! Nous évoqu'ons récemment OMNIUM, — Van Steenbergen. 


Demain à 18 heures 
lises dans 


y a quinze 


débuts de Lavrel et Hardy iur la pisia du Van Deuren abandonne 
Dia Aile AM chimie dns eu House 


ment les nuits de « Sa Majesté » 


o... Anjo i, c'est} Sterckx, Kint, Depredomme, Claes, 
cabaret de la rue Marignan.| scrtant des Six Jours de Bruxelles 


‘La Seine” 

et De PE ta a seme devant Nielsen 
pentier et Carrara, ; les résultats sportifs du COPENHAGUE. — Le poids lourd 
DEMI-FOND. — En deux manches His danois Cart Nielsen a battu l'ancien 


km., Lesueur, pour vaincre, champion de Belgique Van Deuren par 
terrasser Frosio, qui était très | e abandon au septième round 
rs de sa dernière sorti 


« dictature des plateaux » ag Quand, et comment fera-t-on du | 
— EIl isto si metteur V LI ? 
en scene pa laine faire Le dictateur Le Jour où les réalisateurs de- et les Hevena Cuben Boys qui a 
surgit toujours au moment exact où Viendront les auteurs de leurs œuvres. | 
la patrie... pardon : le plateau est en 
danger. 
— Parlons de la vedette. 
J'ai pensé à cette question parce 
que Decoin a pr 


Irène Hilda 


IRISTE privilège des tempes blanchissontes, je me souviens encore de Irène 
Hilda, petite fille prodige du théâtre du Châtelet, imitant Me bien mi. 
Chevalier. La guerre. Irène Hilda chante à Brosdiay -` et i eu. Toute l'actualité 
je retour parmi nous. On ne sauroit parler de rentrée, cer now reux; Marti ‘Ciautier 
vaillé avec ce que sions pas las possibilités de cette jeune fe te i o one firent oute | actualite 


le public des vedettes : Danielle Dar- x k- 2 
enx, Reima, Fierro Fresnay. Bernard C son tour de chant est un ravissant cocktail de charme et de fantaisie BRASSARD. — Sur 5 km. Lan- 
Blier, Michel Simon, Gaby Morlay, ete. TS zee la vérité| de New-York qu'elle nous rapporte 


Au début, le Belge sembla devoir 
triompher de son adversaire à qu‘ i 
infligea deux knock-down a 

round, et Nielsen fut sauvé par 


sportive le dimanche | 2% Meis ce dernier, 2e restini, et 


finit par prendre 


prem 


s airs les plus entrainants et les u. drieux, pour « tomber » je colosse 

r mais ses couplets demeurent essentiellement parisiens. Avec beau- Blanchet, devra partir aussi vite que 

coup d'èsprit, elle dirige les rayons d'un sur quelques spectateurs jui pour 

L'on en connait les résultats. | peu eonfus d'être « mis en lumière » (surtout pour s'entendre demander te 

Pierre BERGER. combien de cœurs ils ont brisé), et Irène Hilda anime son tour de chant 
comme son frère Bernard anime son orchestre. Cette femille musicienne se 


monde. I est donc m 
décision rapide intervienne. Notre d 


nifiative : à son 


tour, Van Deuren mordit la poussière 


‘ F, 
ans “La Seine” | Euz reprises, tappe de plein Joust $ port aei avo heu dom les prem 


var un terrible crochet. C'est alo fours de decembre 
qu'il abandonna Lsmmmscmsececc——— 


influencer son mor: 


personnes s'aflairent sur le plateau, réumira-t-elle un jour ? 
nr n a erin z Incontestablement, Paris possède depuis hier une chan 
» I y ala vedette igeni 


ia vedetta saio 31 y a a vede) DE d 

aui a du sien ot talio qui 2 E la n it que. e 
Photogénie, N y a la vedette caime 

st la vedette nerveuse. Celle qui,a THEATRE ÿ = 
taet et ce n'en a pas. Celle Par -satte d'une k N, s partie 
Qui refait le dialogue et celle qui mel subite de me Simond- ta bromine | E orchestre des Lecuona Cuban Boys, le pianiste compositeur Armando 


Meilleurs avants à LONDRES, mais PARIS 


sariei aura sa chance grâce à ses trois-quarts 


musique de films, ei les 
producteurs cinématographiques dé- 
baptisérent les Lecuona... et en fires 
Havana Cuban Boys! Qu'impor 
a déb 

B mar pee 


euse fantaisiste de 
plus, mais Irène Hilda a un style personnel qui ne doit rien è personne. 


Les Havana Cuban Boys 


hommage au compomieur Lecuona, qui ne fit jai 


| 
| 
| 


Sat pae le dire. I y a- 
iims sans vedeite. » 


Enfers », au théâtre Pigalle, est re- 4 

La Bataille du rail », « Antoine! portée à demain dimanche 16 no- 

et Antoinette ». s Le Caié du Ca-| vembre, 21 heures 

RTL RTS # Claude Dauphin mettra en scène 
« Brève rencontre et jouera, au théâtre de l'Œuvre, 

de vedettes, mais de grands| < Le Homard à l'américaine >, de 

s Robert Vattier. 

— Au tour de la critique, £. v. P.| 4 Madeleine Ozeray interprète ac- 


Peris-Londres… Une trodition déjé ancienne pi ve louer jouer en chompionnot le dimenche suivant pour son club — c'est le rocingmon T 
demoin, à 15 heures, ou le di ème match Qui opérero à l'ouverture avec son compère de club Dufau, à la mélee. L'ent 
lle" entretient. Nous les Anglais l'empor- ne pourra donc qu'être parfaite à cet endroit, ou bénéfice de la ligne de t 
rent huit fois et un résultat mul entre temps, laissa chacun sur qui de ce fait pourrait bien offirmer sa super 
ses positions 
"i Nous ovons vu ces jours derniers ce qu'était le quinze de Lon DE'COMOES AVANTI: 

es. Son adversaire parisen, mé hier, ne le lui cédera en rien dans Notre ligne d'ovonts, sons être d'un gabarit aussi imposent que des homm 
son ensembie annonces por Londres, n'en compte pos moins doms ses rongs quelques solides in 
nerons grôce au 
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ité sur celle de Lond 


Orefiche 
teur, chef d'orches 

e pianiste le plus 
il nous ait été donné di 
ngtemps 
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croire en elle. Cest une force artis-| sa troupe, la + Jeanna d'Arc », de 
tique. Mais elle serait encore plus| Charles Péguy, et remporte, tant au- 
tone si elle voulait oublier que le| près du publie que de la critique, 
mot « politique » existe. un très vif succès. 
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auslités et ies moyens physiques depuis longtemps dejà 
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gia », qui muceédera À < L'Imm: se présentent à nous vêtus de ravie] 0x SO 

culte » de Philippe Heriat, Pere ee een Où VOICI LES PARISIENS 
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nt en chœur les 
lonce des de 


“Londres devrait partir 


ee des chances réciproques pour les 


ns, sera plus qu'ordue. S'il n'obtient pas le ballon, adieu brio, attaque 
possibilité d'orracher la victoire, Avantage sur lequel comptent d 

jens pour parolyser tous nes départs et augmenter du mème cou 

s propres ovonts. 

de l'équipe de Poris ne pourra donc intervenir qu'à c 

érionite 


temps o fait ses preuves U 
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pan ierte mar Netan ayee i ime rine, « Lumière d'amour » i 5 fnstrumentistes, is danse leou-compremseur » F. Turner, Paris oure les moyens d'osier so ri 
de-tous-les-jours, une histoire vraie, “* Jacques Becker part cette se- 
jont les ipaux maine pour Rome, où il doit réali- 
tent encore, une ser « Christophe Colomb 
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